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einmal einen guten Stamm zahnpflegender

Kinder im Kindergarten hat, dann
wollen die andern nicht gern zurückstehen.

Durch den Mangel einer
Zahnbürste fühlen sie sich instinktiv zurückgesetzt,

den andern gegenüber benachteiligt.

Sie reden dann auf die Muller ein
und beruhigen sich nicht eher, als his
auch sie im besitz der nun so ersehnten
Bürste sind.

Nach dem Willen des Führers soll die

körperliche Ertüchtigung der Jugend
überall das erste Erziehungsziel sein,
weil nur so ein gesundes Volk
heranwachsen kann. Das gesamte Volk,
insbesondere aber die Jugend bedarf dazu
der geregelten Zahnpflege. Endziel aller
dahingehenden Bestrebungen muss sein:
das deutsche Volk muss ein zahnpflegendes

Volk werden. Damit wären wir

auf dem Höhenwege zum gesunden
Volke schon ein gutes Stück vorwärts
gekommen. Wie weit wir heute noch von
diesem Ziele entfernt sind, beweist eine

Statistik der Chlorodont-Eabrik neuesten

Dalums, die von rund 30 "Millionen
fehlenden Zahnbürsten in Deutschland zu
berichten weiss.*) Diese Zahl muss und
kann durch entsprechende Arbeit im
Kindergarten wesentlich und schnell

verringert werden. Möge sich keine
Kindergärtnerin die Gelegenheit, diese wichtige,

dankbare und wirkungsvolle Arbeil
zu leisten im Interesse der Jugend und
des Volkes, entgehen lassen!

(Aus: «Praktische Gcsundheitslehre für
Volk und Ilaus, Dresden»).

*) «Praktische Gesundheitspflege»,
Sonderheft Juni. Das lieft steht auf Anforderung

gern kostenlos zur Verfügung. Anfragen

sind zu richten an den Verlag dieser
Zeitschrift.

Une question vitale pour la Suisse.
La defense aerienne de la Suisse est-elle assure'e?

Par lirnesl Naef.

L'Association suisse pour la defense
aerienne passive s'est donne pour täche
de vulgariser dans le public la notion de

['importance de notre defense passive, et

d'appuyer dans cc sens tous les efforts

entrepris en Suisse, taut par la Confederation

que par les cantons et les

communes. C'est lä, il est ü peine besoin de lc

preciser, une mission de toute urgence et
de toute actualite. Cependant, nombreux
sont encore les gens qui supposent de

bonne foi — car nous lie voulons songer
ici ni aux exaltes, aux reveurs, aux uto-
pistes, et encore moins aux idealistes
dangereux — que l'organisation de la
defense aerienne passive, soit la protec¬

tion de nos populations civiles contre le

danger acrien, lie constituent pas une
action neeessaire ä notre securite nationale.

C'est la raison pour laquelle, afin de

mieux souligner ici l'importance de la

question, nous croyons instructif de

brosser un tableau de la valeur actuelle
de l'aviation militaire en general. En
connaissance de cause, nous pourrons
mieux faire saisir le probleme sous son

jour realisle, puis examiner 110s possi-
bilites defensives actuelles, ct finalement
repondre ä cette interrogation de valeur:
La defense aerienne de la Suisse est-elle
assuree?
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Les forces aeriennes modernes.

On suppose volontiers dans le public
— tant il est vrai que par definition
rhonune espere toujours et croit, par
reaction bien naturelle, que la realite est

conforme a ses esperances — que la
menace aerienne est ties fortement exa-
gerec, et que l'aviation militaire ne cons-
titue pas un peril, dans toute l'acccption
du terme. Dans cet ordre d'idee, il est

neltement etabli qu'entre certaines
narrations romantiques publiees ici et la,

pour les besoins d'une cause connue, ou

par besoin de bluffer, et d'autre part les

exposes optimistes qui cherchent a pro-
duirc 1'effet contraire, il est certain, dis-
je, qu'il existe unc marge parfaitcment
delerminee. Et e'est dans cctte «marge»
qu'il y a lieu de sc eantonner pour juger
sainement et froidement du problenie qui
se pose.

En d'autres termes, il convient de ne
s'attacher qu'au seul cote technique du

sujet, pour etre ä meine de l'apprecier a

sa juste valeur. La fantasie n'a que faire
a ce litre, tant il est evident qu'en parcille
inatiere la precision doit etre a la base du
debat.

A l'heure presente, les'missions qui
regardent au combat les formations de

l'aviation militaire peuvent etre resumees
de la maniere suivante:
a) vols de reconnaissance et vols d'obser-

vation tactique;
b) vols de combat pour neutraliser

l'aviation adverse, pour faciliter la
reconnaissance et l'observation de ses

propres avions, et interdire celles de

l'adversaire;
c) participation aux operations terrestres

par l'attaque de buts et d'objectifs
tactiques, au moyen de bombes et des

armes de bord;
d) vols de bombardement ä rayons

etendus, afin de porter atteinte au

moral et ä la force de resistance des

populations ennemies, et d'ebranler
le bon fonetionnement des services
anderes de l'adversaire;

e) vols de combat et de defense con Ire
toutes operations de l'aviation enne-
mie.

Par la simple enumeration de ces

cinq points, on se rend comptc aisement
de l'etcndue des tächcs qui sont devolues
a la Vc arme. Le combat moderne nc se

concoit plus sans une collaboration
constanle et calculee de l'aeronautique,
sans un appui robuste de sa part. Ce

serait sortir du cadre restreint de cet

article, de commentcr les diverses
missions aeriennes que nous venous de

citer. Nous les avons soulignees dans un
seul but d'orientation generale a l'en-
droit de nos lecteurs. Par consequent, et

afin de limiter notre expose, nous ne
retiendrons qu'une seule de ces tächcs de

l'aviation de guerre. Celle que nous
avons precisee sous la lettre d: «vols de

bombardement ä rayons etendus».

Ali cours de la guerre 1914—1918,

cette fonetion des forces aeriennes belli-
gcrantes existait dejä. Mais il faul se

convaincre aujourd'hui de maniere abso-
lue que le «bombardement acricn» de
1918 n'a rien de commun avec celui de

notre epoque. En 1918 encore, le

bombardement du haut des airs avaiL pour
fache la destruction d'objectifs tactiques
ou de seeteurs nevralgiqucs de l'adversaire.

Mais ces bombardements ne cons-
tituaient, en raison du developpcmcnt
des inoyens techniques de l'aviation,
qu'une action sur laquelle leurs autcurs
n'escomptaient pas de resultats tres Cleves.

Iis etaient en quelque sorte des

«coups d'epingles» repetes, dont la
succession devait obliger l'adversaire ä se

cainoufler, et partant ä couvrir ses

arrieres.
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De son röte, la defense aerienne avait
alleint im cssor important. D'unc part
l'aviation de chasse decima les formations

de bombardeinenl. D'autre part,
l'artillerie anli-aeriennc (D. C. A.) parli-
tipa tres aetivemenl ä la protection des

objectifs menaces. Quelques chiffres sont
instructifs a connaitrc.

Au cours de la guerre, la D. C. A.
lrancaise a abattu, d'aprcs l'ouvrage
allcmand paru a Berlin en 1932 «Lul't-
gefahr und Luftschutz», plus de 500

avions de bombardement cnnemis. De
1914—1917 sur 483 avions engages dans
des raids sur Paris, 37 settlement sont

parvenus sur la capilale francaise et ont
accompli leur mission; 5 «Zeppelin»
füren t abaltus en Hammes par l'artillerie
anli-aerienne. Quant a la chasse dans
les airs, les slatistiqucs allemandcs
reconnaisscnt ([ue 2000 avions de leur
pays ont cite abattus par les ailes fran-
caises de combat. Le notnbre des «bom-
bardiers» n'esl pas indique a ce sujet.

A la lumiere de ces constatations, il est

aise de remarquer qu'en 1918, le

bombardement aerien elait une entreprise
perilleusc, dont l'effct pour l'adversaire
elait en general plus moral que pratique.

Mais il n'en est plus de memo aujour-
d'bui.

La construction aeronaulique a subi
de tres profondes modifications, et son

developpemcnt depuis 1920 a etc
considerable. Desormais, l'avion de bombardement

est en lui-meme une veritable
«fortercsse volante», armee a la fois de

maniere offensive et defensive. Ces

machines sont capables d'effectuer des raids
de tres longues distances, en transportant
one charge d'explosifs considerable. Pour
s'en convaincre, on n'a qu'a suivre la
rhronique quotidienne de l'aviation de

sport d'une part, et de l'aviation mar-
chande et commerciale d'autre part. Les

appareils multimoteurs et multiplaces
aUeignenl deja le 300 km/h., transportcnt
aisemenl des charges de 1000 kg et da-

vantage, et leur rayon d'action est tou-
jours plus elendu. Dans le cadre des

armcmcnts offensifs de ces forteresscs

volantes, il y a lieu de citer les armes

aulomatiques, les lancc-hombes et les

appareils speciaux de visec permeltant
un bombardement beaucoup plus precis
qu'auparavant. L'armemcnt delensif est

constitue par un jeu de mitrailleuses
jumelees, dont les tirs en loutes directions

permettent ä l'avion de n'avoir en

quelque sorte aucun angle mort de cote,

en dessus et en dessous de scs ailes.

En noire temps, le bombardement
aerien, aucjuel l'arme chimique a ete

neccssairement adjointe sous ses divers
aspects, preseute done un danger fortc-
menl augmente, si nous le comparons au
bombardement de 1918. Pour s'opposer
a Taction d'escadrillcs coinprenant une
telle puissance, l'aviation de chasse et
Parti 11erie anti-aerienne ont du subir
egalement un developpemcnt proportioning

L'avion de combat el de chasse

d'aujourd'hui n'est deja plus celui du
debut de 1934! Nous en avons la prcuve
absoluc par les nouvclles qui nous par-
viennent de Prance et d'Angleterre a cet

egard: la vitesse des nouvelles machines

de cette categoric est de l'ordre de

400 km/h. Leur armemcnt est compose
non plus de mitrailleuses, ma is de canons
de petit calibre. Le motif en est

comprehensible: les forteresses volantes de

bombardement actuelles, en raison de

leur atonement defensif, ne sauraient ctre
attaquees par les chasseurs ä Taide de

mitrailleuses. Ces dernieres utilisees a

une ccrtaine distance, pour eviter les

feux convergents des bombardiers, se-
raicnt inefficaces. En consequence, seul
des canons de petit calibre seront a nteme
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de cletruire ä la distance voulue les
bombardiers de l'espace, et permettront aux
pilotes de chasse d'effectuer lenr lache
avec un maximum de chances, d'autant
plus c[ue les avjons utilises sc dcplacent
ii des vilesses considerables.

En d'autres termes, la tactique du
combat aerien a elle-meme fortement
evolue, en suivant les progres de la
construction aeronaut ique.

En resume, le bombardement aerien
a gagne en puissance et en possibilites
depuis 1918. D'un autre cote, la chasse

el la defense terrestre par l'artillerie de

I). C. A. out subi les transformations cor-
respondantes, qui leur assureront unc
efficacite certaine. Mais il li'cn reste pas
moins que les efi'ets des boinbardements
aeriens seront desormais pour les bom-
bardes beaucoup plus grands dans un
conflit futur qu'ils ne le furent aux der-
niers jours dc 1918. lit eela se comprend
par les progres accomplis egaleinent dans
la construction des projectiles, des explo-
sifs, des bombes aeriennes, [>ar la

puissance enorme de ces dernieres, par le

cleveloppemcnt enfin de la chimie de

guerre.

L'emploi de la defense passive.

C'est la raison pour laquelle, en marge
de la defense active assurec par l'avia-
tion de combat et l'artillerie anti-
aerienne, l'organisation de la defense

passive du pays est devenue plus urgente
que jamais. Iille est appelee a parfairc
et a completer la defense active, en assu-
rant aux populations civiles de nos centres

et localites les plus importants une

protection supplementaire. Nous pour-
rons dans cet ordre d'idee nous passer de

commentaires trop etendus.

Mais il faut se convaincre — et cette
notion ne sera jamais assez vulgarisee
dans l'opinion publique — que la protec¬

tion de l'elemcnt civil du pays contre les

effets des boinbardements aeriens est non
seuleinenl de loute urgence pour lo

sauvegarde des vies humaines, mais

aussi de toute necessite pour assurer a

la nation aux prises avec un agresseur
un degre süffisant de resistance physique
et morale. II faul cerlcs partir du principe

que la guerre moderne est dore-
navant une cnlrcprise dans laquelle
toutcs les forces vives des belligerants
entrent pleinement en ligne de compte.
En dehors du front et des secteurs de

combat, chaque adversairc doit disposer
dans ses arrieres de reserves vitales, eco-

notniques et aulrcs. Sans ces dernieres,

une nation sera rapidement la proie de

son assaillanl. Le fait est incontestable.
Qu'il s'agissc du ravilaillemenl en vivres
et en munitions des troupes au feu, qu'i1

s'agisse des mouvements de troupes en
seconds ct troisienies echelons, de l'ins-
truclion ;i l'arriere des jeunes classes, de

la fabrication des munitions, etc., toutes

ces questions seront de premiere importance

pour un bclligerant. C'est ce qui
fait dire qu'aujourd'hui plus que jamais,
une nation loute entiere cooperc a l'ac-
livite de son armee.

Aussi le role de l'aviation de bombardement

sera-t-il de frappcr constamment
en arriere de la ligne de combat les forces

vives du pays ennemi, afin de les

ebranler, de susciter le decouragemcnl,
d'engendrer le laisser-aller, de marquer
l'effondrement de la resistance nationale.
L'aviation de bombardement aura pour
täche de prolonger le tir de la grosse
artillerie a des centaines de kilometres
en arriere du front, et avec les moycns
clont eile dispose desormais, eile dcvra
rechercher la decision dans ce sens, au

meine titre que les troupes en action.

Nous l'avons vu, la tactique et la
technique aeriennes, dans le cadre defensif,
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permcttenl d'assurcr une protection el'l'i-
cace. Ccttc derniere, doublec par une
defense passive parfaitement au point,
par des services de protection anti-gaz
et anti-chimiques, sera a meine de liCu-
traliser d'une manierc considerable Teilet

de ces attaques aeriennes. Mais encore
laut-il c[uc cetle defense passive soil au
point, qu'elle soit concuc selon les melho-
des voulues et obligaloires, qu'elle soit
prise au serieux des le temps de paix
par tous les elements de la population
civile. G'est lä une condition sine qua
not i.

Notre defense nerienne esl-elle prete?

Ml nous en arrivons au dernier point
de noire petite etude, celui que nous
avons place comme litre de cet article.
Nous ne saurions id repondre par un oui
ou par un non a cette interrogation. Mais
nous essayerons d'analyser notre situation

par ces quelques remarques:

Dans le cadre de noire defense
nerienne active, force nous est dc reconnoitre

que nous ne disposons pas dar-
tillerie anti-aerienne propremenl dile,

que notre aviation de cliasse, com-
posee d'avions ä mitrailleuses volant a

300 km b., ne repond pas actuellement
aux conditions nouvelles issues des pro-
gres recents de la teebnique. Force nous
est done de comblcr les lacunes en question.

Comme excuse, on pourrait relevcr

que les progrcs dc I'aviation sont si rapides

que ce qui est nouveau aujourd'hui
est domain deja detnode. Mais en scm-
blable matiere, Theure n'est plus a la
recherche «d'excuses» pouvant motiver
telle ou telle lacunc. L'beurc est aux
acles, a la prevoyancc, a Tallention.

Quant a notre defense passive, il ne
licut qu'n nous de la developper selon
les exigences que nous savons.

lin d'autrcs lennes, il convient au
peitple Suisse de se preparer, et d'etre
\igilant. (Protar, n° G, 1935.)

Nimmt der Krebs wirklich zu?
(Mitgeteilt von der Schweizerischen Gemeinnützigen Gesellschaft.)

Von tausend Todesfällen in der
Schweiz fallen ungefähr 120 zu Lasten
des Krebses. Krebs ist etwas Furchtbares,
geheimnisvoll Grausames. Umso furchtbarer

und geheimnisvoller, weil man
seine Ursache nicht kennt und sich in
den letzten Jahrzehnten die Krebstodesfälle

stetsfort steigerten. Wie immer in
solchen Fällen stempelte man Mitursachen

zum generellen Sündenbock: das

Nikotin, den Alkohol, die Fleisehnah-
nmg. In England sollte die Behauptung
nachgeprüft werden, dass Krebs durch
falsche Ernährung des Kulturmenschen
entstehe und durch reine, vitaminreiche

Pflanzenkost zu vermeiden sei.

Logischerweise erstreckte sich die
Untersuchung in erster Linie auf Anstalten,
deren Bewohner wenig oder gar kein
Fleisch zu essen bekommen. Besonders
aufschlussreich waren die Ergehnisse in
einigen Klöstern, deren Regel den Genuss

von Fleisch verbietet. Man fand hier
trotzdem eine Krehssterhlichkeil von
sechs Prozent der Mönche und fünf Prozent

der Laienbrüder. Auch andere
diesbezügliche Untersuchungen haben
erwiesen, dass die Annahme, Fleischgenuss
sei die Ursache des Krebses, willkürlich
ist. Dagegen ist wohl möglich, dass
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